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Paris, le 17 novembre

Ma très chère Dolly,

Je ne pensais pas qu’un jour, je serais obligée de t’écrire pour pouvoir communiquer avec toi. Mais puisque je n’ai pas d’autre choix, je ne vais tout de même pas y renoncer sous prétexte qu’écrire n’est pas trop mon truc. Alors, me voilà, ma Dolly chérie ! Non pas en chair et en os, malheureusement, mais en encre et en papier. C’est mieux que rien, non ? Et puis, c’est du provisoire, tu le sais, ça !

Tu dois te demander comment j’ai fait pour trouver ton adresse vu qu’on ne t’a pas vraiment laissé le temps de me la donner avant de partir. Voilà. Je t’explique…

Tu te doutes, je suppose, que cette histoire a fait beaucoup de bruit à la maison et qu’après ton départ, papa nous a prévenues, maman et moi, qu’il ne voulait plus jamais entendre parler de tout ça. Du moins, jusqu’à ton retour, ce qui lui laissait, comme il le disait très méchamment je trouve, quelques mois de calme, de silence et de sérénité. Si maman n’a pas vraiment réagi à ses propos, je l’ai fait pour deux, rassure-toi !

Je n’allais pas me taire, tout de même ! C’est toi qui m’as appris à combattre l’injustice, toutes les formes d’injustice.

Alors, je n’ai pas hésité et lui ai lancé, rouge de colère, qu’il n’est ni question pour moi de t’oublier ni de cesser de parler de toi. Ce n’est pas parce que tu as fait des bêtises que je devrais moins t’aimer !

Il m’a aussitôt demandé de disparaître dans ma chambre et de n’en revenir qu’une fois calmée. Je ne supporte pas quand il agit comme ça. Il n’y a pas moyen de parler avec lui. Il doit toujours avoir raison et le dernier mot. Comment veux-tu que l’on puisse discuter ? Dire qu’il travaille dans une boîte de communication et qu’il est incapable de communiquer avec sa propre fille !

Je me suis enfermée dans ma chambre, verte de rage, sans renoncer pour autant à l’idée d’entrer en relation avec toi. Je ne suis plus un bébé, et je sais parfaitement qu’il me faudra supporter ton absence quelque temps. Ce qui ne veut pas dire que je serai forcée de supporter ton silence, aussi. Enfin si. Ton silence, il me faudra l’accepter, car je sais que tu refuseras de m’écrire à la maison. Mais personne ne pourra me l’imposer à moi et m’empêcher de t’écrire…

Encore fallait-il trouver ton adresse. Et ça, c’était une sacrée paire de manches que je te raconterai la prochaine fois car là, Dolly, il faut que je fasse mes devoirs et vu qu’il est déjà tard, je vais encore les bâcler, et encore avoir de mauvaises notes et encore me faire disputer, etc., etc. Tu connais la chanson.

J’espère que tu seras heureuse de recevoir cette lettre et toutes les autres qui vont suivre.

 

Ta petite-fille incomprise qui n’aime que toi,

RÉBECCA




Paris, le 19 novembre

Ma très chère Dolly,

Comme promis, voici donc la suite des aventures de Rébecca pour trouver l’adresse de Dolly Shapira, la plus formidable grand-mère de la terre, momentanément hors d’atteinte.

Un mois environ s’était écoulé depuis ton départ et j’en étais toujours au même point. Silence radio de toutes parts. J’avais beau tendre l’oreille, marcher à pas feutrés pour ne pas qu’on m’entende approcher, espionner les conversations téléphoniques, jamais je n’avais réussi à glaner la moindre information te concernant.

Pas question de demander de tes nouvelles à maman, que la seule évocation de ton nom semble tellement bouleverser que j’ai l’impression qu’elle est sur le point, à chaque fois, de tomber dans les pommes. Il n’y a qu’avec tante Régine que j’aurais pu, je crois, aborder le sujet. Mais je n’ai pas trop osé car je pense que ça la gênerait que je lui en parle, parce qu’elle est la sœur de papa et qu’elle ne veut pas prendre position contre lui.

Donc personne à qui m’adresser dans mon entourage. Et les jours puis les semaines qui passaient sans que je n’arrive à trouver de solution. Et cette rage que j’avais que tu puisses croire que je t’avais abandonnée, pire même, que je t’avais oubliée. J’étais sérieusement coincée. Comment trouver ton adresse ?

J’aime faire durer le suspens. Aussi, ce n’est que dans ma prochaine lettre que tu connaîtras le dénouement de cette magnifique histoire.

 

En attendant, je te prie de croire, ma granny adorée et préférée, à l’expression de toute ma tendresse. Et permets-moi de te dire comme quand j’étais toute petite : je t’aime des petits points jusqu’à l’infini.
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